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NOTE SUR LA FLORE PHANEROGAMIQUE 
DES RIVES DE LA RIA DE l'ODET 

D'après Bonnemaison Picqnenard et quelques observations person­
nelles, la flore p hanérogamique de la ria de l'Odet n'a pas été étudiée 
dans son ensemble, le travail re ~ te à faire. Nous n ou s bornons à donner 
ici qu elques indications utiles pour enh·eprenclre une herborisation p lus 
complète. 

L'Odet maritime, long de 16 km. de Quimper à son embou chu re, nou s 
présent8 une flore où se mMangent dos plantes d'origines très diverses. 

Nous pouvons di~tinguo1· troi::; ::;el'Lions clan::; ::;un cou rs : de Quimper 
à la baie de Kerogan, la baie de Kerogan, la partie a llant de la baie à 
Bénodet. 

1. DE QU IM PER A KÉROGAN. - Il se développe sur cette sec­
tion de la r ivière un mélange de ph anérogames halophil es et de ph ané­
rogames banales. Le long de s quais et ::;m· la parement du chemin de 
halage on voit dos peuplements d'Erige1·on mucronatum DC. (Asch.) . 
Comme le fa isait prévo ir Lloyd, ce lte plante a pri s une extension cons i­
dérable. Par p lace on voit auss i Cochlenria offù·inaUs L. var. aestuaria 
LLOYD, reconnai ssab le à sa grande taille, qui y avait l'té signalé par Bon­
nemaison. Cette espèce endémique semble être iei à la limiLe de son a ire . 

Le long des berges, au-dessous du chemin de halage, il faut noter des 
peupl ements importants de Cor'hlem·ia Anqlica L. et de Cochlearia Da­
nica L., disposés en rangées parall~ l es sm· les bords des pelouses de 
GlyceTia maritima (HTJ DS.) \Vahlg. A noter la présenee d'un petit peu ple­
ment de Tussilago F'arfaTa L. clans l' ence inte de l'Usille à gaz. Cette p lante 
calcieole, b ien que banale, n'est pas fréquente dans le Finistère. 

2. L.A BAIE DE KéROGAN. - Cette baie, r ésu ltat de d isloca­
t ions Post Eocènes, nou s rnontre sur sa ri \ ' 8 droite un vaste peup lement 
de Zostera nana RoTI-1. qui couvre les banes de vase du Leclanou. Cette 
espèce a remp lacé ZoSTEHA MAHlNA L., là comme ailleblrs ; on ne voit pas 
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ses bancs en voie de reconstitution. Cette population est surmontée de 
Salocu1'nia herbacca L. qui marque la place de la s likke. 

La petite plage située à droite du port du Comiguel a été étu.d iée en 
déta il par GravaL et Picquenard qui ont décrit les associations à Planlago 
maritima L. et Planta;;o co1·onoznts L . 

La construction du port a modifié ces localités. 
Non loin de là, à Keraval, à un niveau à peine sup ôrienr à celui des 

Sali cornes se trouY e Spartina stricta ROTH. Cette plante a été signalée 
d'autre part par P icquenard sur l'autre rive de la ba ie, à Locmaria, à 
Kerogan et à Lanros. 

Sur la r ive gauche, nous a vans noté la présence de Bidcns cern ua L., 
de Narcissus pseudo-narcissus L. et d'Orchis la:riflom ürh, drtns les ter­
ra ins l1umides, au Sud de Laniron. Plus loin, le long de la «plage des 
gu eux», on peut voir aux environs de la fontaine une petite tourbière 
de pente peuplée d'espèces banales t elles que Anagaliis t l' n!'lla L., E l·io­
phorurn anyustifolium ROTI-I., IIy prricum Hdorlr's L., Pol]nola depressa 
vVENnER., lVarth ecium ossi fragum Huns., Drosera rolundifol1'a L. et Dro ­
sera intcrmf!dia HA"l.-NE. D'après Bonnem.ai son, il existait au bord de la 
grève Glœucium luteum ScoP. 

La présenc e d'une tourlJière de ce genre au bord de la mer est une 
chose exceptionnelle clans nos régions. 

3. LE COURS 1 NTÉRIEUR. - Dans cette partie du cours se 
j ettent les anses de Toul ven et de Combrit. La Yégétation y est bamde. 
Une note de Bonnemaison signale la remontée de Silene rnaritima \VrrH. 
dans l'anse de Toul ven, à Saint-Cadou. Cette espèce se retrouve aussi 
clans la baie de Kerogan. 

Il faut noter auss i :sur l'ensemble elu cours de la riv ière des forma­
tions elu schorre avec Obi one port ularoidrs MoQ., Glyr·r'l'ia. maritima Huns., 
Aster Tripolium L. A u.n niveau un peu supél'i eur, on trou.ve Jvncus 
n1aritirnus Lï\rK et Phraymites communis L. 

En résumé, l'Odet maritime est occupé par une flore halophile banale 
dont la répartition est à préciser, cette flore ne diffère pas de celle des 
es tuaires vois ins de la Bretagne décrits par R. Corillion. 

A.-H. DIZERBO. 
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